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      Le bénévolat est un acte 
fondamental de philanthropie et 
de citoyenneté. Il signifie mettre 
ses compétences et son énergie 
au service des autres. Si l'apport 
des bénévoles est indéniable, 
leur travail n'est hélas pas tou-
jours reconnu à sa juste valeur 
car le plus souvent ils agissent 
dans l'ombre. 
     Louis-Marie Blouin fait partie 
de ces gens dévoués et désinté-
ressés, toujours là pour ses 
amis, prêt au coup de main, que 
ce soit au forum des associa-
tions, lors des journées du sang 
ou de sa participation à nos 
diverses manifestations. Son 
souci est de transmettre les 
valeurs de solidarité et de béné-
volat qui permet de s’épanouir 
au-delà de ses propres diffi-
cultés. Et de vivre des temps 
forts dans la vie. 
     Louis-Marie, tu n’es plus 
président, mais tu es toujours là. 
Ton dévouement et notre amitié 
restent indissolubles. 
     Merci Louis-Marie. 
 

Jean-Claude Guégan 
Président de l’ADSB Rezé 

I l l’avait annoncé lors de la 
dernière assemblée généra-

le . Louis-Marie Blouin quitte la 
présidence des Donneurs de 
sang des Sorinières et du Bi-
gnon. Retour sur 34 années de 
bénévolat.  
 
Quand êtes-vous entré dans 
l’association ? 
En 1979. A l’époque je ne 
connaissais personne. Cela m’a 
permis de m’insérer dans ma 
commune. Devenu vice-
président pendant 7 ans, je me 
suis beaucoup impliqué. En 
1995, à son départ, j’ai remplacé 
Camille Daheron à la présidence. 
Qu’avez-vous apporté? 
A cette époque, nous étions en 
pleine affaire du sang contaminé. 
Les collectes étaient en baisse. Il 
a fallu regagner la confiance des 
donneurs. Nous n’avions que 6 
collectes pour les deux commu-
nes. Aujourd’hui, nous en avons 
11. Nous avons développé à 
chaque fois que cela était possi-
ble les promesses de don, que 
ce soit au forum des associations 
ou à la journée mondiale du don 

 « Continuer la chaîne de la solidarité » 
du sang. Nous étions 
beaucoup de la même 
génération, il a fallu 
recruter des jeunes. 
Des actions avaient 
déjà été mises en 
place, comme la soirée 
familiale. Nous y avons 
ajouté notre participa-
tion au Téléthon.  
Quels événements 
vous ont le plus mar-
qués ? 
Le 50e anniversaire de 
l’association, le 25 
mars 2012, nous 
avons planté un olivier 
dans les 2 communes. 
Le congrès départe-
mental en 2001 aux 
Sorinières . Nous avons remporté 
deux fois la Goutte d’or, un tro-
phée qui récompense le nombre 
de dons en fonction du nombre 
d’habitants. Enfin le transfert des 
collectes en 2003 de la salle 
Jeanne d’Arc à la salle Derouët, 
bien plus grande. Tout cela est le 
signe d’une bonne dynamique. 
Quels conseils donnez-vous à 
votre successeur ? 

Rezé : encore plus de donneurs en 2012  

L ’Etablissement français du 
sang a publié les résultats 

des collectes de Rezé pour l’an-
née 2012. Après trois années où 
le nombre de donneurs stagnait 
autour de 715, l’année passée a 
été marquée par une nette haus-
se avec 775 candidats. Sur nos 5 
collectes la moyenne est donc 
passée de 144 à 155 donneurs.  

Le nombre de premiers dons a 
aussi progressé (56 contre 49 en 
2011). En revanche, l’indice de 
fidélité (calcul effectué sur le nom-
bre de fois où chaque donneur 
rattaché à l’association est préle-
vé) reste stable (2,17). Mais ce 
taux de fidélisation reste toutefois 
supérieur à celui de l’ensemble 
des collectes du département 

(1,83) et même de la région Pays 
de la Loire (1,80).  
 
Alors que nous craignions une 
saturation de nos collectes, ces 
chiffres démontrent que nous 
pouvons accueillir encore plus de 
donneurs. Notez que L’EFS pré-
voit cette année une 6e date à 
Rezé : le samedi 10 août. . 

Aucun. Il va continuer la chaine 
de  solidarité. Continuer à faire 
partager le goût du bénévolat, le 
plaisir d’être ensemble dans l’ami-
tié. Je vais aider Christophe Ste-
vant dans ce sens pendant un 
an. Le don du sang est quelque 
chose de précieux. Il faut toujours 
recruter  de nouveaux donneurs. 
 
  

 

 

Louis-Marie Blouin 



Associations pour  

le don de sang bénévole 

Rezé :  tél. 02 53 78 23 61 

Les Sorinières - Le Bignon : 

tél. 02 40 04 49 04 

Le Globule 

 
 

Prochaines collectes 
à Rezé 

 

Samedi 8 juin 
Samedi 10 août 
de 8 h à 12 h,  

à la Maison de quartier 
de Ragon 

 

aux Sorinières 
 

Mardi 16 avril 
Mardi 18 juin 

de 16h à 19h30, salle  
Hippolyte Derouët 

 

au Bignon 
 

Jeudi 13 juin 
de 16h30 à 19h30 
salle polyvalente 

Retrouvez-nous sur internet 
 

www.dondusang-reze.net 

Collecte et dépistage du SIDA 
 

Le dépistage du HIV fait partie 
des tests réalisés lors des exa-
mens de contrôle. Toutefois, 
les personnes souhaitant en 
bénéficier peuvent se rendre 
dans les centres pour le dépis-
tage anonyme et gratuit. En 
aucun cas lors d’une collecte ! 
Le fait de se présenter unique-
ment pour un test VIH peut 
constituer un danger pour la 
santé du malade qui reçoit le 
sang, en raison de l’existence 
d’une période silencieuse. 
Pendant cette période, appelée 
aussi    « fenêtre sérologique », 
nous pouvons être porteur du 
virus qu’aucun test ne peut 
déceler. 

Le don de rein reste trop rare 

Magie et émotions au cabaret des Donneurs de sang  

  

A u CHU de Nantes, l'Institut 

de transplantation urolo-

gie-néphrologie est aujourd'hui 

le 1er centre européen de greffe 

de rein. Nantes est aussi le 

1er centre français de double 

greffe rein-pancréas. 180 gref-

fes de rein y sont effectuées 

par an. Une activité dynami-

que, couplée par un important 

travail de recherche. Comme 

celui sur la diminution de l'utili-

sation des médicaments antire-

jet responsables d'effets se-

condaires chez le greffé. 

Pour les insuffisants rénaux, la 

greffe de rein représente sou-

vent l'espoir d'une vie meilleu-

re. Actuellement, les reins sont 

le plus souvent prélevés sur 

des personnes en état de mort 

encéphalique ou qui viennent 

de subir un arrêt cardiaque. 

Mais les dons restent trop ra-

res.  

Les médecins tentent d'encou-

rager une autre voie : la trans-

plantation rénale à partir d'un 

donneur vivant. Lancée en 

1952 par une équipe de l'hôpi-

tal Necker, elle reste peu popu-

laire 60 ans après. Elle ne re-

présente que 10 % des greffés 

en France contre 38 % au 

Royaume-Uni , 45 % en Suède 

ou  37% aux Etats-Unis. 

Ce qui compte, c'est l'état de 

santé général du donneur. 

Depuis la loi de bioéthique de 

2011 le don peut désormais 

provenir d'un proche ayant un 

lien affectif étroit et stable de-

puis au moins deux ans avec la 

personne malade, qu'il existe 

ou non un lien de parenté.  Et 

pour le donneur, vivre avec un 

seul rein ne pose pas difficulté. 

Il vit normalement sans régime 

particulier. De plus, à long ter-

me, les risques de développer 

une insuffisance rénale ou une 

hypertension sont équivalents 

à ceux de la population. 

Notez que la Journée natio-

nale de réflexion sur le don 

d’organes et la greffe, et de 

reconnaissance aux don-

neurs aura lieu le 22 juin. 

D e la magie, des danses, des numéros à couper le souffle… il y 
avait de quoi ravir les oreilles et les mirettes (mais aussi les papil-

les) au diner-spectacle dansant des Donneurs de sang de Rezé, sa-
medi 6 avril à La Trocardière. Un grand cabaret digne des grands pla-
teaux de télévision. Les 950 convives attendent avec impatience la 
prochaine édition. 


